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« J’ai voulu […] réunir quelques-unes des belles estampes des deux plus grands graveurs de 
l’Occident, si différents l’un de l’autre. […] Complètement dénué de l’esprit du collectionneur qui 
ne se réjouit que de la rareté d’une pièce, je n’ai cherché que des sujets beaux ou intéressants. 
C’est une préoccupation 
purement esthétique ou 
historique qui m’a conduit. »
Pierre Decker, Pour les estampes des deux 
Maîtres, texte manuscrit inédit, novembre 1966

La Mélancolie ou Melencolia I

1514 - Dürer
Cat. 31 – DK 031

Acquise par Pierre Decker 

Dürer, Rembrandt, Decker
Le livre d’une collection exceptionnelle 
	 Fonds prestigieux déposé au Cabinet 
cantonal des estampes, Musée Jenish Vevey, 
la collection de gravures de Dürer et de 
Rembrandt de Pierre Decker (1892-1967) 
est mise à l’honneur à l’occasion de la pa-
rution de l’ouvrage, Pierre Decker, médecin 
et collectionneur, publié aux éditions BHMS.
	 Le livre trouve son origine dans la 
volonté de la Commission de gestion des 
estampes du professeur Pierre Decker de 
passer commande d’une étude approfondie 
sur Pierre Decker et sa collection d’estampes.
	 Courant 2018, Vincent Barras, histo-
rien et médecin, directeur de l’Institut des 
humanités en médecine (CHUV- Unil), a 
réuni une équipe de recherche composée, 
outre lui-même, de Gilles Monney et Camille 
Noverraz. Le livre qui en résulte est le fruit 
de deux années de recherches approfondies.

Le pari d’un livre scientifique et artistique 
	 82 estampes de Dürer et Rembrandt, 120 
illustrations, 240 pages, près d’un million de 
signes, 1 millier de notes de bas de page ; le 
projet ambitieux d’offrir une lecture multiple 
tant sur le plan scientifique, qu’historique et 
artistique - voilà le pari et l’objet de ce livre. 

Un livre à lire et à voir
	 La démarche graphique développée dans 
l’ouvrage privilégie une lecture facilitée tant 
sur le plan de la recherche écrite que sur 
la «lecture» des estampes de Dürer et de 
Rembrandt.
	
Les estampes reproduites dans leur format 
original
	 Souci majeur de la reproduction des es-
tampes des deux Maîtres - rendre compte de 
leur extraordinaire complexité, entre autres : 
précision extrême du burin chez Dürer, rendus 
magistraux des clairs-obscurs chez Rembrandt. 
	 Grâce à une reproduction photographique 
en très haute résolution, au dispositif d’impres-
sion Offset spécifique (une trame employée très 
fine (240), un traitement photolithographique 
spécifique, un choix d’un papier adapté), le 
livre permet une lecture des estampes au plus 
proche de leur colorimétrie et du travail de 
gravure des originaux par Dürer et Rembrandt.
	 L’ouvrage reproduit les estampes de 
la collection Pierre Decker en leur format 
original, exception faite pour La Cène et Les 
Trois Croix, qui dépassent le format de page 
du présent ouvrage.

C O M M U N I Q U É  D E 
P R E S S E

D E C K E R ,  M É D E C I N  E T  C O L L E C T I O N N E U R

4 5

Fonds Decker  201
Chronologie de Pierre Decker et de sa collection    202

Le catalogue    206

Les filigranes 216

Notices sur quelques collectionneurs 217

Documents inédits 221

Publications de Pierre Decker 224 

Bibliographie 226

Crédits 230

Index Nominum 233

Médecin et collectionneur

Une collection au-delà de son fondateur   168
                          La Commission de gestion du Fonds Pierre Decker   170
    

 Remerciements et note liminaire   8

 Préface par Bernard Rossier   10

Entrer dans la collection  12
 L’art selon Pierre Decker  3 6

 Pratiques et réseaux 4 2 

 Une collection en perspective 9 0

Pierre Decker entre médecine et culture 112
 Redessiner le portrait de Pierre Decker  114

 La chirurgie lausannoise de Roux à Saegesser 116

 Spécialisations 124 

 La nouvelle clinique chirugicale 134

 La chirurgie ancienne et moderne 146

 Philosophie de la chirurgie 150

 La chirugie, art ou science ? 151

 L’humain au coeur de la médecine 154

 La culture, fondement d’un humanisme médical 159

208 209

Cat. 2 – DK 001

La Sainte Famille au papillon ou 
La Sainte Famille à la libellule - vers 1495
Burin sur papier vergé filigrané, 237 x 186 mm ; 238 x 186 
mm, état unique, filigrane à la tête de bœuf (M. 62). 
Annotations : « 1 » ; « 6 » et « XIII A » au recto

B. 44 ; D. 4 ; M. 42 b (k) ; H. 42 ; S. 4 ; SMS 2 
Acquise par Pierre Decker dans des circonstances inconnues.
Pas de provenance connue.

Cat. 3 – DK 002

L’Assemblée des gens de guerre ou 
Les Six Guerriers - vers 1495-1496
Burin sur papier vergé filigrané, 133 x 147 mm ; 133 x 148 
mm, état unique, filigrane à la lettre gothique « P » surmon-
tée d’une fleur (variante de M. 321). Annotations : « 21 », ins-
cription indéchiffrable barrée et « 50 [?] », toutes à l’encre 
brune ayant pâli. Crayon au graphite.

B. 88 ; D. 6 ; M. 81 b (e) ; H. 81 ; S. 6 ; SMS 4

Acquise par Pierre Decker dans des circonstances inconnues.

Provenance : August Artaria (1807-1893), Vienne (L.33) : 
épreuve achetée 80 florins par Paul Davidsohn le 8 mai 
1896 chez Artaria & Co, à Vienne, lot n° 110 ; Paul Davidsohn 
(1839-1924 ?), Londres, Vienne et Berlin (L.654) : épreuve 
achetée 27’000 marks par Richard Gutekunst le 8 mai 
1920 chez C. G. Boerner à Leipzig, lot n° 1499 ; A. Schweizer 
par achat chez Gutekunst & Klipstein en 1923, lot n° 84 
du catalogue 13.

Cat. 4 – DK 003

Le Petit Courrier - vers 1496
Burin sur papier vergé, 107 x 77 mm ; 112 x 80 mm, état 
unique, pas de filigrane. Aucune annotation utile
B. 80 ; D. 7 ; M. 79 a (e) ; H. 79 ; S. 12 ; SMS 10 
Acquise par Pierre Decker dans des circonstances inconnues.

Provenance : selon une annotation non datée de Decker 
portée à la plume sur un ancien papier de montage : « De 
la collection Pr. Hohenzollern-Sigmaringen (Stroelin sen. 
dixit), marque effacée comme pour toutes les feuilles 
vendues de cette collection. » 

Cat. 1 – DK-Cranach

Martin Luther en moine augustinien - 1520
Burin sur papier vergé filigrané, 141 x 96 mm ; 143 x 97 mm, 
filigrane aux petites armoiries de Saxe (variante de Briquet 
1203) ». Aucune annotation utile
B. 5 ; H. 6

Acquise par Pierre Decker dans des circonstances inconnues.

Provenance : Baron H. A. von Derschau (†1824), Nuremberg 
(L.2510) : l’exemplaire n’était pas en vente en 1825 chez 
Schmidmer à Nuremberg ; Cabinet des estampes des 
Musées de l’État, Berlin (L.1606, marque utilisée au siècle 
passé pour les collections royales, et L.2398, employée 
pour les doublons) : peut-être l’exemplaire acheté par H. 
G. Gutekunst le 31 octobre 1871 à la vente des doublons 
des Musées de Berlin tenue par Rudolph Lepke, lot n° 
281 ; Alfred Hubert (1831-1908), Paris (L.130) : exemplaire 
vendu 55 CHF le 25 mai 1909 lors de la succession 
Hubert à l’Hôtel Drouot à Paris tenue par Edmond Appert 
et Auguste Danlos, lot n° 90 ; Ch. Jacquin (1ère moitié 
du XXe siècle), Paris (L.1397a) : exemplaire vendu le 30 
juin 1939 à Paris, lot n° 43, lors de la succession Jacquin.

Cat. 5 – DK 004

Le Cuisinier et sa femme - vers 1496
Burin sur papier vergé, 108 x 77 mm ; 111 x 79 mm, état 
unique, pas de filigrane. Aucune annotation utile

B. 84 ; D. 17 ; M. 85 a (e) ; H. 85 ; S. 13 ; SMS 13 
Acquise par Pierre Decker dans des circonstances inconnues.

Provenance : selon une annotation non datée de Decker 
portée à la plume sur un ancien papier de montage, l’épreuve 
proviendrait du cabinet du baron von Praun, Nuremberg ; 
cette collection a ensuite été partiellement acquise par le 
prince Nikolaus Esterhazy (1765-1833), Vienne (L.1965).
Remarque : Decker s’intéresse à l’exemplaire William H. 
Schab du catalogue 33 et note les prix, mais  ne l’achète 
pas. Il venait de la collection Hausmann.

Cat. 6 – DK 005

Damoiselle à cheval et lansquenet - vers 1497
Burin sur papier vergé filigrané, 109 x 78 mm ; 110 x 79 mm, 
état unique, filigrane à la haute couronne (M. 20). Annotations : 
« 30522 » ; « 3 »

B. 82 ; D. 16 ; M. 84 b (d) ; H. 84 ; S. 18 ; SMS 16 

Acquise par Pierre Decker dans des circonstances inconnues. 
Pas de provenance connue.

Decker juge « médiocre » l’exemplaire en vente le 7 juin 1961 
chez Klipstein & Kornfeld à Berne (lot n° 73). Il n’est pas 
possible sur cette base de savoir s’il possédait déjà ou non 
un exemplaire de cette gravure, même s’il est tentant d’y voir 
un argument pour affirmer qu’il ne l’avait pas encore acheté.

Cat. 7 – DK 007

La Vierge au singe - vers 1498
Burin sur papier vergé, 191 x 122 mm, état unique, pas de 
filigrane. Annotations : « 6 »
B. 42 ; D. 22 ; M. 30 a (l) ; H. 30 ; S. 21 ; SMS 20 
Acquise par Alfred Strölin pour le compte de Pierre Decker chez 
Gutekunst & Klipstein à Berne lors de la vente 48 du 26 novembre 
1948 (lot n° 180) au prix de 2200 CHF (prix catalogue 4000 CHF).

Provenance : Ludwig Graf Yorck von Wartenburg (1805-1865), 
Klein-Oels/Silésie (L.2669) : estampe vendue lors de la vente 
C. G. Boerner 176 des 2-3 mai 1932, Leipzig, lot n° 344.

Cat. 8 – DK 008

Le Monstre marin - vers 1498
Burin sur papier vergé filigrané, 248 x 188 mm ; 250 x 188 
mm, état unique, filigrane à la haute couronne (M. 20 a). 
Annotations : « 7 » ; plusieurs mots au crayon graphite
effacés et illisibles

B. 71 ; D. 30 ; M. 66 a (k) ; H. 66 ; S. 23 ; SMS 21 
Acquise par Alfred Strölin pour le compte de Pierre Decker 
chez Gutekunst & Klipstein à Berne lors de la vente 48
du 26 novembre 19 4 8 ( lot  n°  18 7 )  au pr i x  de 
2700 CHF (prix catalogue 4000 CHF).
Pas de provenance connue.

Cat. 9 – DK 006

La Vierge à l’Enfant sur le croissant de lune 
- vers 1499
Burin sur papier vergé, 108 x 77 mm, état unique, pas de filigrane. 
Annotations : « 9 » ; « 30 » barré ; « C » suivi d’un nombre à 5 chiffres 
indéchiffrables : numéro d’inventaire de P. & D. Colnaghi & Co
B. 30 ; D. 21 ; M. 29 b-c (d) ; H. 29 ; S. 27 ; SMS 24 

Acquise par Pierre Decker dans des circonstances inconnues.

Provenance : collection non identifiée : timbre humide 
brun « P P ».

Cat. 10 – DK 015

Saint Georges à pied - vers 1502-1503
Burin sur papier vergé, 114 x 71 mm, état unique, pas de filigrane. 
Annotations : « 2,52 »
B. 53 ; D. 46 ; M. 55 a (f) ; H. 55 ; S. 36 ; SMS 34 
Acquise par Pierre Decker dans des circonstances inconnues 
entre février et mai 1967.

Provenance : Arthur Friedrich Theodor Bohnenberger 
(1826-1893), Stuttgart (L.68) ; Felix Somary (1881-1956), 
Zurich et Washington (L.4384).

Cat. 11 – DK 010

Les Armoiries au coq  -  vers 1502-1503
Burin sur papier vergé filigrané, 183 x 118 mm ; 186 x 121 
mm, état unique, filigrane à la petite cruche (M. 158). 
Annotations : « 13 » ; « 600 » souligné deux fois ; « 60 » ; 
« 675 » ; « N3 »
B. 100 ; D. 37 ; M. 97 b (g) ; H. 97 ; S. 31 ; SMS 35 
Acquise par Pierre Decker chez Gutekunst & Klipstein à 
Berne lors de la vente 91 du 6 novembre 1958 (lot n° 116) 
au prix de 1400 CHF (prix catalogue 1200 CHF).

Provenance : collection de la Galerie nationale de tableaux 
[Orszagos Képtar], Cabinet des estampes, Budapest (L.2000).

Cat. 12 – DK 009

La Vierge sur un banc de gazon - 1503
Burin sur papier vergé filigrané, 114 x 70 mm ; 115 x 72 mm, 
état unique, filigrane à la haute couronne (M. 20). Annotations : 
« N° 23 + » ; « Madonna » ; « 1124 39 »
B. 34 ; D. 35 ; M. 31 a (e) ; H. 31 ; S. 39 ; SMS 36 
Acquise par Alfred Strölin pour le compte de Pierre Decker 
chez Gutekunst & Klipstein à Berne lors de la vente 48 du 26 
novembre 1948 (lot n° 175) au prix de 9200 CHF (prix catalogue 
6000 CHF).

Provenance : Antonio Cesare De Poggi (mort vers 1836), 
Londres et Paris (L.617) : exemplaire vendu 37,50 francs 
français le 29 février 1836 lors de la vente De Poggi orga-
nisée par P.-F. Defer à Paris, lot n° 12 ; Ludwig Graf Yorck 
von Wartenburg (1805-1865), Klein-Oels/Silésie (L.2669) : 
pas en vente chez C. G. Boerner à Leipzig les 2-3 mai 1932.
Remarque : Decker s’intéresse à l’exemplaire William H. 
Schab du catalogue 33 et note les prix mais ne l’achète 
pas, probablement parce que cet exemplaire était moins 
bon que le sien, acquis en 1948.

Cat. 13 – DK 011

La Nativité ou Noël - 1504
Burin sur papier vergé filigrané, 184 x 118 mm ; 186 x 119 mm, 
état unique, filigrane à la tête de bœuf (M. 62). Annotations : 
« 5 » crayon au graphite

B. 2 ; D. 38 ; M. 2 b-c (g) ; H. 2 ; S. 41 ; SMS 40

Acquise par Pierre Decker dans des circonstances inconnues.

Provenance : ancienne collection non identifiée : timbre humide 
violet « E K » dans un ovale, peut-être variante de L.875.

Cat. 14 – DK 016

Saint Georges à cheval - vers 1505-1508
Burin sur papier vergé filigrané, 108 x 85 mm ; 109 x 87 mm, 
état unique, filigrane à la tête de bœuf (M. 62 ou M. 64). 
Annotations : « 14 »

B. 54 ; D. 49 ; M. 56 b (e) ; H. 56 ; S. 46 ; SMS 41 

Acquise par Pierre Decker dans des circonstances inconnues.
Provenance : Henri-Jean Thomas (1872- 1960), Paris (L.1378).

Cat. 15 – DK 013

Le Grand Cheval - 1505
Burin sur papier vergé, 167 x 119 mm, état unique, pas de fili-
grane .  Annotat ions :  «  202 » ;  «  1 1  »  ;  «  Dürer »
B. 97 ; D. 44 ; M. 94 a-b (f) ; H. 94 ; S. 45 ; SMS 43 
Acquise par Pierre Decker dans des circonstances inconnues.
Pas de provenance connue.

Cat. 16 – DK 020

Jésus-Christ devant Caïphe (planche 4 de La 
Passion sur cuivre) - 1512
Burin sur papier vergé, 117 x 74 mm ; 118 x 76 mm, état unique, 
pas de filigrane. Annotations : « 3 » au crayon de couleur rouge ; 
« 17 » ; « 30075 »

B. 6 ; D. 55 ; M. 6 a (c) ; H. 6 ; S. 58 ; SMS 48 
Acquise par Pierre Decker chez Klipstein & Kornfeld à Berne 
lors de la vente 104 du 23 mai 1962 (lot n° 121) au prix de 
780 CHF (prix catalogue 500 CHF).

Provenance : collection non identifiée : sceau « FR ».

Cat. 17 – DK 021

Jésus-Christ devant Pilate (planche 5 de La 
Passion sur cuivre) - 1512
Burin sur papier vergé, 117 x 75 mm ; 118 x 75 mm, état unique, 
pas de filigrane. Annotations : « 18 » ; « S » ; « 30076 »
B. 7 ; D. 56 ; M. 7 b (d) ; H. 7 ; S. 59 ; SMS 49

Acquise par Pierre Decker dans des circonstances inconnues.
Pas de provenance connue.

Cat. 18 – DK 022

Ecce Homo (planche 8 de La Passion sur cuivre) 
- 1512
Burin sur papier vergé, 117 x 75 mm ; 119 x 77 mm, état unique, 
pas de filigrane. Annotations : « 18 » à l’encre brune palie ; 
« 15 » ; « C 10345 » ; « 219 » ; « 2 » ; « 2 s » ou « 25 » ; « Str. »
B. 10 ; D. 59 ; M. 10 b (d) ; H. 10 ; S. 62 ; SMS 52
Peut-être acquise par Alfred Strölin pour le compte de Pierre 
Decker chez Gutekunst & Klipstein à Berne lors de la vente 
44 des 27-28 novembre 1947 (lot n° 197) au prix de 340 CHF 
(prix catalogue 400 CHF).

Provenance : Hodgeson (Cassiobury Park Library) : 
exemplaire acheté £ 5 par P. & D. Colnaghi & Co le 24 
novembre 1922, qui le revend £ 10 le 29 mars 1923 à 
Gilhofer & Ranschburg : exemplaire acheté 210 CHF par 
Stern entre le 18 et le 20 novembre 1924 à Lucerne, 
lot n° 163.

Cat. 19 – DK 023

Pilate se lavant les mains (planche 9 de La 
Passion sur cuivre) - 1512
Burin sur papier vergé, 116 x 74 mm, état unique, pas de 
filigrane. Annotations : « 22 » ; « C »

B. 11 ; D. 60 ; M. 11 a (c) ; H. 11 ; S. 63 ; SMS 53

Acquise par Pierre Decker dans des circonstances inconnues.
Pas de provenance connue.

Cat. 20 – DK 024

Le Portement de croix (planche 10 de La Passion 
sur cuivre) - 1512
Burin sur papier vergé, 117 x 74 mm ; 118 x 76 mm, état unique, 
pas de filigrane. Annotations : « 9 » au crayon de couleur 
rouge-brun ; « 16 » ; « 30077 »
B. 12 ; D. 61 ; M. 12 b (d) ; H. 12 ; S. 64 ; SMS 54
Acquise par Pierre Decker chez Klipstein & Kornfeld à Berne 
lors de la vente 101 du 7 juin 1961 (lot n° 55) au prix de 1100 CHF 
(prix catalogue 1200 CHF) 
Pas de provenance connue.

Cat. 21 – DK 018

La Crucifixion ou Le Christ en croix (planche 11 
de La Passion sur cuivre) - 1511
Burin sur papier vergé filigrané, 117 x 74 mm ; 121 x 78 mm, état 
unique, filigrane à la tête de bœuf (M.62). Annotations : « 19 »

B. 13 ; D. 53 ; M. 13 d (e) ; H. 13 ; S. 53 ; SMS 55 
Acquise par Pierre Decker dans des circonstances inconnues.

Pas de provenance connue. 

Cat. 22 – DK 014

La Déploration (planche 12 de La Passion sur 
cuivre) - 1507
Burin sur papier vergé, 116 x 71 mm ; 120 x 75 mm, état unique, 
pas de filigrane. Annotations : « 20 » ?

B. 14 ; D. 45 ; M. 14 c (c) ; H. 14 ; S. 47 ; SMS 56 

Acquise par Pierre Decker dans des circonstances inconnues.
Pas de provenance connue.

Estampes de Dürer acquises par Pierre Decker

Catalogue 
    du Fonds Decker

Ouvrage de 240 pages, subdivisé en 4 parties:

- Pierre Decker, le collectionneur 
L’histoire de la constitution de ses achats 
d’estampes comme collectionneur

- Pierre Decker, le médecin
Le chirurgien, son importance dans l’histoire 
de la médecine lausannoise

- La Commission du Fonds Pierre Decker
L’histoire de la commission et des acquisi-
tions faites après la mort de Pierre Decker

- Le catalogue du Fonds Pierre Decker
Assis dans le cabinet de son appartement lausannois, un amateur d’estampes anciennes 
sort d’un portefeuille bleu sa dernière acquisition : Les Trois Croix de Rembrandt, l’un des 
chefs-d’œuvre majeurs non seulement de l’œuvre gravé du maître hollandais, mais aussi de 
l’art de la gravure. Après l’avoir déposée non sans grande précaution sur son bureau, il regarde 
attentivement cette pièce exceptionnelle, admire la précision de l’estampe et la prouesse tech-
nique de Rembrandt, qui a manié le burin et la pointe sèche avec une dextérité rare. Il observe 
non sans plaisir les barbes fraîches et les noirs profonds. Prenant un peu de recul, il admire la 
scène, plongée dans l’obscurité à l’exception de la partie centrale, éclairée d’une lumière som-
mitale. Le Christ, au centre de 
la composition, se trouve en 
pleine lumière, ce qui met 
en évidence sa souffrance 
et son agonie. Deux cavaliers 
armés se dirigent vers lui, 
menaçants. Sur la gauche, 
un cheval se cabre et hennit, 
probablement apeuré par 
l’obscurité qui s’abat sur la 
terre en ces derniers instants 
de la vie du Christ – le larron 
à la gauche du Christ a déjà 
disparu dans la pénombre. 
Quelques disciples de Jésus 
et sa mère, Marie, sur la droite 
de la composition, se lamen-
tent sur son destin. Après de 
longues minutes, l’amateur, 
ému par cette contemplation, 
remet l’estampe dans son 
portefeuille bleu et range ce 
dernier dans sa bibliothèque.

Pierre Decker, médecin et collectionneur
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Détail de l’estampe Les Trois Croix
1653 (1655) - Rembrandt
Cat. 53 – DK r 11, anciennement DK 056
Acquise par Pierre Decker 

           Entrer
dans la collection

Cet amateur, c’est Pierre Decker. 
Originaire de Duillier près de Nyon, 
il est un chirurgien éminent, à la 

tête du service de chirurgie de l’Hôpital 
cantonal et professeur de clinique chirurgi-
cale à l’Université de Lausanne. Il naît le 11 
février 1892 à Bex, où son père, le médecin 
généraliste Charles Decker (1857-1926) exerce 
depuis 18791. Sa mère, Emma née Pittet (1851-
1922), donne naissance à deux autres filles, 
Renée-Esther (1892-1957), sœur jumelle de 
Pierre, et Blanche (1883-1932), sa sœur aînée 
qui deviendra une artiste-peintre renommée 
avant son décès prématuré2. La famille s’in-
stalle à Lausanne en 1916, où Pierre poursuit 
ses études de médecine qu’il achève en 1918 
avec une thèse de doctorat : La gaine de myéline 
dans les nerfs périphériques du fœtus humain : date 
et forme de son apparition3. Après des périodes 
d’assistanat à Davos et Neuchâtel, il entre 
à l’Hôpital cantonal de Lausanne comme 
interne dans le service de chirurgie de César 
Roux (1857-1934), l’un des chirurgiens les plus 
réputés du pays, dont il devient le chef de 
clinique4. Autorisé à pratiquer la médecine 
en 19265, il ouvre un premier cabinet à 
l’avenue du Théâtre à Lausanne6, qu’il ferme 
au moment où il est appelé à remplacer 
Henri Vulliet (1869-1932) dans ses fonctions 

de chef du service de chirurgie et de pro-
fesseur d’Université à Lausanne en 19327. 
Membre de nombreuses sociétés médicales, 
commandant de l’Hôpital cantonal durant 
la mobilisation, assumant les fonctions de 
doyen de la Faculté de médecine d’octobre 
1946 à mars 1948, maître d’œuvre d’une 
importante construction hospitalière entre 
1942 et 1949, il s’illustrera pleinement dans 
ses activités médicales jusqu’à sa retraite, 
prise à la surprise générale en 1957. Il 
s’éteint le 31 mai 1967 après plusieurs mois 
de maladie8. Célibataire toute sa vie, il ne 
laisse aucun descendant. Les différents 
témoignages laissés par les personnes qui 
l’ont connu décrivent une personnalité forte, 
à l’autorité naturelle et à l’intelligence vive9.

1.  Dossier ATS DECKER (Charles), ACV; Dossier ATS 
 DECKER (Pierre), ACV.
2.  Dossier ATS DECKER (Blanche), ACV. 
3.  Decker 1918.
4.  « Discours de M. Paul Perret, Conseiller d’État [...] » 
 1940, 146.
5.  « Informations : Conseil d’État » 1926, 2.
6.  « Docteur P. Decker » 1926.
7. « Le successeur de M. le Professeur Vulliet » 1932.
8.  Dossier ATS DECKER (Pierre), ACV.
9.  Nous reviendrons tout au long de l’ouvrage sur ces 
 différentes sources.
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2ème partie de l’ouvrage
Pierre Decker, le médecin, page 112 à 167 (extraits)
Le chirurgien, son importance dans l’histoire de la médecine lausannoise

116 117

À se pencher sur la vie et les activités foisonnantes de Pierre 
Decker, on est tenté de classer son parcours de manière 
dichotomique : le médecin « homme public » d’un côté, le 
collectionneur « homme secret » de l’autre1. À travers l’analyse 
de multiples sources tant écrites qu’orales, nous entendons 
remettre en question ce clivage, visant ainsi non seulement 

à rectifier l’image 
de Decker, mais 
aussi à probléma-
tiser le rapport art 
et médecine dans 
une perspective 
critique et élargie, 
fondement à notre 
sens de ce que de-
vraient constituer 
les «  humanités 
en médecine  ». 

   Pierre Decker
 
              entre             médecine
          et 
culture

La collection de Decker prend naissance 
en 1946, alors que son auteur se trouve 
au faîte de sa carrière académique et 

hospitalière, à la tête du service de chirurgie 
de l’Hôpital cantonal, à une époque où cette 
discipline règne en maître sur la médecine 
lausannoise. Professeur distingué, à l’autorité 
incontestable, son enseignement l’occupe 
jusqu’à treize heures hebdomadaires certains 
semestres2 (Voir Ill. 52) ; il assume les hautes 
fonctions de doyen de la Faculté de médecine 
de l’Université de Lausanne d’octobre 1946 
à mars 19483. C’est dans ce contexte profes-
sionnel prestigieux et intense que Decker 
commence à collectionner, initiant une 
passion qui l’habitera durant plus de vingt 
ans, jusqu’à sa mort en 1967. C’est aussi à la 
Faculté de médecine et non à un musée qu’il 
choisira de léguer sa collection, soulignant 
par cet acte les liens profonds qui l’unissent à 
son milieu professionnel4. Pour comprendre le 
collectionneur, il nous semble qu’il faut éga-
lement s’attacher à comprendre le chirurgien, 
tout comme il est nécessaire d’appréhender le 
contexte, la problématique et les enjeux qu’il 
représente à travers ses discours et ses actions. 
Car c’est dans le creuset d’une philosophie 
spécifique de la médecine que la figure de 
Decker médecin-collectionneur prend forme. 
Nous tenterons dans cette partie de mettre 
en perspective le profil de médecin de Decker, 

tout d’abord en réinterrogeant la manière 
dont il a été représenté dans la littérature, 
puis en définissant la médecine, et plus 
spécifiquement la chirurgie qu’il pratique 
et qu’il enseigne. Enfin, nous nous interro-
gerons sur le contexte de la médecine dans 
lequel il évolue, qui détermine de manière 
significative l’existence de grandes figures de 
médecins cultivés, érudits, lettrés, esthètes 
et amateurs d’art analogues à Decker5. Cette 
approche permettra de situer historiquement 
et d’analyser les rapports et les implications 
réciproques entre les « cultures » différentes, 
la « culture » scientifique » et la « culture 
humaniste » telles qu’elles ont été défi-
nies par Charles Percy Snow6 (1905-1980), 
d’envisager in fine dans quelle mesure elles 
sont commensurables l’une avec l’autre. 

1. Minder, Kuenzi et Decker 1991 ; Minder et Rossier 
 2014, 40‑47. 
2. C’est notamment le cas durant le semestre                  
 d’automne 1949. Université de Lausanne... 1948, 53. 
3. Procès-verbaux de la Commission universitaire 1946-
 1948, Archives de l’Université de Lausanne.
4. Copie du testament daté du 11 mars 1966 signé par 
 Pierre Decker et le notaire Pierre Noverraz, 10, Archives 
 de la Commission Decker.
5. Il existe un certain nombre d’études analogues qui 
 examinent par exemple, en l’historicisant, la figure 
 du poète-médecin. Voir Wenger, Knebusch, Diaz et 
 Augais 2018.
6. Snow 1993.

Portrait de Pierre Decker dans son 
bureau, en tenue de chirurgien, 1947.
Zurich, Musée national suisse. Ill. 46

Pierre Decker
Médecin
	 Professeur de clinique chirurgicale, 
chef du Service de chirurgie de l’Hôpital 
cantonal de Lausanne et doyen de la Faculté 
de médecine de l’Université de Lausanne de 
1946 à 1948, Pierre Decker est notamment 
à l’origine de la réalisation de la nouvelle 
clinique chirurgicale, construction hospita-
lière la plus moderne après l’Hôpital Nestlé 
(1935) et avant le développement de la cité 
hospitalière qui verra l’avènement du Centre 
hospitalier universitaire vaudois actuel à l’est 
du Bugnon.
	 C’est également pendant son mandat que 
le service de chirurgie va se développer et 
s’ouvrir à différentes spécialisations, comme 
la neurochirurgie, la chirurgie de la main et 
la chirurgie cardiaque.
	 Pierre Decker était reconnu pour ses ta-
lents d’enseignant, d’orateur et de technicien 
habile. Dans la salle d’opération, il ne laissait 
aucune place à l’improvisation, les gestes 
devant se succéder avec précision et fluidité. 
Il avait l’habitude de répéter inlassablement :
« Pensez au geste suivant. »
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qui seraient selon lui les fondateurs de la 
« doctrine » de Roux et de Vulliet, dont lui-
même se considère comme l’héritier2. Dans 
sa conférence prononcée à l’occasion des 
quatre cents ans de l’Université de Lausanne, 
on voit s’esquisser le cheminement qui va de 
Mathias Mayor (1775-1847), chirurgien en chef 
de l’ancien hôpital de Lausanne à la Mercerie 
et cofondateur de la Société vaudoise des 
sciences médicales3, à César Roux, puis de 
Roux à Vulliet et de Vulliet à lui-même, dans 
lequel il définit ses prédécesseurs comme les 
représentants d’une « médecine éclairée » et 
éminemment rationnelle, chez qui domine 
perpétuellement le souci de ne pas s’aban-

De même que Saegesser s’attache à 
situer son maître dans une histoire 
de la chirurgie constituée d’un avant 

et d’un après, Decker manifeste très tôt le 
désir de construire un modèle historique 
cohérent pour la médecine lausannoise. Dès 
son discours d’installation à la charge de 
professeur ordinaire, en 1934, il inscrit son 
propre enseignement dans le développe-
ment d’une chirurgie qui n’a commencé à 
exister véritablement en tant que discipline 
scientifique qu’avec Laennec et Bernard, 

Le portrait de Decker, figure 
complexe, est exemplaire de la 
tension entre modernité et tra-
dition qui carac-
térise l ’histoire 
de la médecine. À 
travers lui, il est 
possible de mieux 
qualifier cette ten-
sion et de la situer 
dans une configu-
ration historique 
précise. Ainsi, en 
même temps que 
la nouvelle clinique 
symbole de modernité, un mo-
nument réalisé par le sculpteur 
Casimir Reymond (1893-1969) est 

inauguré à la mémoire de Roux, 
symbolisant à la fois la transition 
vers une nouvelle ère de la chirur-

gie et l’inscription 
dans une tradition 
fondatrice et pé-
renne1. Il importe 
de comprendre 
comment cet te 
tradition – qui est 
essentielle dans 
la  construc tion 
de l’identité lau-
s a n n o i s e  d e  l a 
discipline – s’est 

constituée à travers les discours 
de ses représentants, et tout par-
ticulièrement de Decker lui-même.

1. Donzé 2007, 86.
2. Decker 1940, 189-193.
3. Biaudet 1987 ; Barras 2008.
4. Decker 1937, 33.
5. Decker 1935, 471-483 ; Decker 1941, 195-96. 
6. Taillens et Decker, 1945. 
7. Voir la liste des publications de Decker en fin d’ouvrage.  
8. Cushing 1940. 
9. Vulliet 1916 ; Vulliet 1930.
10. Saegesser 1967, 7 juin ; Saegesser et Gigon 1968 ; 
 Saegesser 1989.
11. Decker 1937.
12. Donzé 2007, 15 ; Vulliet 1930 ; Clément 1935 ; Taillens 
 et Decker, 1945 ; Piotet 1949.
13. Decker 1957, 8.

Monument dédié à César Roux par Casimir Reymond,
inauguré en mai 1949, vers 1950, Lausanne, MHL. Ill. 86

Ouvrage de Jules Taillens et Pierre Decker consacré à la 
figure de César Roux, publié aux Éditions de l’Église
nationale vaudoise en 1945. Ill. 87

Jean-Baptiste Bonjour, Mathias Mayor (de Lausanne), 1842, 
lithographie, 30,3 x 21,6 cm, Lausanne, MHL. Ill. 85

donner à l’hypothèse, si attrayante soit-elle ; 
la certitude qu’en chirurgie au moment où 
ils ont agi l’observation de faits directement 
constatables était le guide le plus sûr4. 
 Il a également l’occasion de publier deux 
articles biographiques sur ses maîtres, l’un en 
1935 suite au décès de Roux, paru dans les 
Actes de la Société helvétique des sciences naturelles, 
l’autre consacré à Mayor dans Grosse Schweizer 
Forscher en 19415. Decker signe également en 
1945 avec l’oto-rhino-laryngologue Jean-Pierre 
Taillens (1910-1983), un ouvrage sur la vie 
et l’œuvre de Roux, qui reste à ce jour l’une 
des plus importantes sources concernant 
le chirurgien lausannois6. La production 
historique occupe donc une place impor-
tante dans l’œuvre de Decker, qui a par 
ailleurs à son actif une centaine d’articles 
scientifiques rédigés entre 1934 et 19577. 
 Écrire la biographie de son prédécesseur 
est une pratique courante en médecine. Ainsi, 
le célèbre neurochirurgien américain Harvey 
Cushing est l’auteur de la monumentale bio-
graphie de son maître à penser, William Osler 
(1849-1919)8. Avant Decker, Vulliet avait rédigé 
un ouvrage sur Henri Secrétan (1856-1916), 
médecin lausannois spécialiste de la médecine 
des accidents, qu’il considérait comme son 
mentor, et avait également collaboré avec 
Maurice Vulliet en 1930 pour la réalisation 
d’une monographie sur Roux9. C’est Saegesser 
qui signe les deux articles nécrologiques sur 

son maître Decker, et publie également la 
grande étude retraçant l’histoire de la chirur-
gie à Lausanne depuis Roux10. Cette veine his-
toriographique de la chirurgie lausannoise, qui 
constitue assurément une souche d’humanités 
en médecine, se poursuivra en tous les cas 
jusqu’à Claude Verdan et ses Mémoires. Parmi 
les représentants de l’« école lausannoise », 
Decker représente assurément l’un des plus 
prodigues historiens de la médecine11. Comme 
Saegesser pour son prédécesseur, Decker 
participe fortement à la mythification de 
la figure de Roux, initiée de son vivant et 
propagée et amplifiée par ses biographes, 
pour la plupart ses anciens élèves12. Pour la 
chirurgie lausannoise, l’ancrage dynastique 
entre les quatre générations successives re-
présentées par Roux, Vulliet, Decker et enfin 
Saegesser est crucial, comme en témoignent 
aujourd’hui encore les quatre plaques de 
marbre sur lesquelles leurs noms sont gravés, 
dans l’auditoire Pierre Decker au Bugnon 19. 
C’est Decker lui-même qui fait apposer les 
deux premières avec les noms de Roux et 
Vulliet, lorsqu’il fait rénover l’amphithéâtre 
de l’annexe chirurgicale de Roux, à l’occasion 
de la construction de sa nouvelle clinique13. 
 Le passage de témoin entre ces généra-
tions de chirurgiens s’est fait à chaque fois de 
manière presque tacite, chaque successeur 
ayant été pressenti par le maître pour le sup-
pléer. Dans le cas de Roux, c’est Vulliet qui est 

Auditoire Pierre Decker, détail des quatre plaques com-
mémoratives apposées au mur avec les noms des quatre 
générations de chirurgiens depuis César Roux. Ill. 88
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poursuit une certaine rupture, déjà amorcée 
à Lausanne par Roux, avec le modèle germa-
nique de la fin du XIXe siècle, selon lequel 
seul le chef de service était habilité à opérer. 
Alors qu’il est en formation chez Billroth à 
Vienne, Roux raconte que des huit assistants 
présents lors d’une opération menée par 
l’illustre chirurgien, seuls deux bénéficiaient 
suffisamment de la confiance de leur maître 
pour être autorisés à intervenir, tandis que 
les autres, tous des médecins patentés, 
jouaient le rôle de « Wärter »64. De retour 
à Lausanne, Roux perpétue cette pratique 
dans son propre service – doté, rappelons-le, 
d’une unique salle d’opération – puisqu’il 
effectue 63% des opérations du service en 
1891-1892 (soit cinq cent quatre-vingt-dix-
neuf sur neuf cent quarante-cinq), contre 
seulement 27% pour ses assistants Louis 
Perret et Hermann Seiler. Cette année-là, 
les stagiaires ne peuvent effectuer que les 2% 
des interventions, toutes minimes (incisions 
d’abcès, injections, plâtres)65. Mais la part oc-
cupée par Roux dans les opérations diminue 
progressivement au profit de ses assistants, si 
bien qu’il ne s’occupe plus que de 44,4% des 
cas en 1910 et de 21,4% en 1920. C’est alors 
son gendre, Louis Picot, qui assure 42,3% 
des interventions. Decker, engagé comme 
interne dès le semestre d’hiver 1919-1920, 
se voit confier vingt et une opérations sur 
mille trois cent vingt-neuf (1,6%). Celui-ci 
semble gagner rapidement la confiance de 
ses supérieurs puisque l’année suivante, il 
opère cent sept fois (soit 8,1% du total des 
interventions), contre 41 fois (3,1%) pour 
Gavillet, interne tout comme lui66. Les livres 
opératoires datant de l’époque lors de laquelle 
Decker était chef de service ayant disparu, il 
n’est pas possible de fournir des statistiques 
équivalentes sur les pratiques opératoires 

 Cette construction, œuvre majeure de 
Decker, réaffirme la position dominante 
de la chirurgie à la Faculté de médecine 
et à l’Hôpital cantonal et illustre en même 
temps le glissement vers une modernité dans 
laquelle le grand patron délègue peu à peu 
ses responsabilités à ses collaborateurs, de 
plus en plus nombreux58. L’organisation du 
service est pensée pour que le patient suive 
un parcours précis : accueilli dans une salle 
d’attente au mobilier neutre, décorée d’un 
bouquet de fleurs, il est ensuite endormi 
dans la salle d’anesthésie attenante avant 
d’être transporté dans la salle d’opération, 
puis arrive dans celle des pansements, avant 
d’être replacé en chambre59. Ce processus 
permet la prise en charge simultanée des 
patients sans interférence entre les différents 
flux, chaque collaborateur étant assigné à 
sa tâche dans l’espace qui y est réservé60. 
Le rôle du chirurgien est donc presque 
entièrement confiné à la salle d’opération. 
La présence de quatre salles d’opération et 
leurs locaux attenants61 rend la répartition 
des tâches et des responsabilités obliga-
toires. Un service moderne ne se conçoit 
pas autrement, comme le formule Decker : 

Le développement constant de la chirurgie 
qui, actuellement, permet d’effectuer des interven-
tions très importantes et difficiles, exige des salles 
d’opération dans lesquelles un seul malade soit traité 
à la fois, et des locaux aménagés pour la préparation 
à l’opération (narcose, transfusion, etc.)62.

 En laissant ses collaborateurs, tels 
Maurice Vulliet, Buffat, Michel Coquoz 
(1911-1998), Pierre Francioli, Willy Hessler 
(1905-1997) ou Auguste Jost (1916-1989) 
opérer de manière indépendante63, Decker 

58. Donzé 2007, 84-85.
59. Gygax 1947. 
60. Donzé 2007, 85.
61. Vetter et Vouga 1948b, 261-62.
62. Gygax 1947.
63. Claude Verdan évoque dans ses Mémoires, pour la 
 période de 1944, que sitôt qu’il avait un moment de 
 libre, il se précipitait pour voir opérer Decker et ses 
 collaborateurs susmentionnés. Verdan 2000, 82-83.
64. Lettre de César Roux à Anna Bégoune, Vienne, 2 
 mai 1881 dans : Roux 2003, 96.
65. Borboën 1996, 54-55.
66. Ibid., 95, 101 et 107.

Schéma du groupe opératoire de la nouvelle clinique chirurgicale, publié dans L’Illustré du 27 novembre 1947. Il illustre le parcours du patient depuis sa prise en charge jusqu’à son installation                       
en chambre pour les soins postopératoires dans le pavillon chirurgical. Le patient est d’abord amené en salle d’attente (2), puis en salle d’anesthésie (3), et en salle d’opération (4), avant d’être 

transféré en salle de pansement (5) et enfin en chambre. Ill. 80

La salle d’attente de la nouvelle clinique chirurgicale, vers 
1945-1948, Chavannes-près-Renens, ACV, fonds Vouga. 
Une infirmière renouvelle le bouquet de fleurs placé dans 
une petite niche afin d’égayer l’attente du patient. Ill. 81

L’auditoire construit en 1914 pour le service de chirurgie de 
César Roux en cours de rénovation, vers 1945-1948, 
Chavannes-près-Renens, ACV, fonds Vouga. Ill. 82

1ère partie de l’ouvrage
Pierre Decker, le collectionneur, page 12 à 111 (extraits)
L’histoire de la constitution de ses achats d’estampes comme collectionneur

Les critères
      d’acquisition 

L’une des sources d’informations 
majeure est un texte intitulé Pour les 
estampes des deux maîtres, que Decker 

rédige à la fin de sa vie, en 19661. Il y explique 
en partie ses choix et la particularité de sa 
collection : celle de ne se concentrer que 
sur Dürer et Rembrandt2. Il indique tout 
d’abord avoir voulu réunir quelques-unes des 
plus belles épreuves « des deux plus grands 
graveurs de l’Occident », avec un intérêt 
historique et esthétique pour Dürer, pour la 
place que son œuvre occupe dans l’histoire 
de la gravure et pour sa technique qu’il juge 
« étourdissante »3. Pour Rembrandt, son 
intérêt n’est pas historique, mais centré sur 
les sujets montrant l’imagination dramatique 
de l’artiste4. Comme nous le verrons, Dürer 
et Rembrandt ont fréquemment constitué 
les axes principaux de plusieurs collections 
constituées au cours des siècles ultérieurs, 
mais la concentration exclusive sur ces deux 
figures demeure singulière. Selon Kornfeld, 
ce choix serait en bonne partie dû à Strölin, 
qui se serait lui-même limité à ces deux 
artistes5. Si cela est exact, cela voudrait dire 
que lorsque Strölin achetait des estampes 
d’autres artistes, comme Saint Georges et Le 
Couronnement de la Vierge de Martin Schongauer 
en 1948, il le faisait en tant que marchand et 
non en tant que collectionneur. Même s’il ne 
se limite pas à ces deux seuls maîtres, on peut 
également penser que le fort accent donné 
par Cuendet à Dürer et à Rembrandt a pu 
jouer un rôle dans le choix de Decker6. Quoi 
qu’il en soit, ce dernier reconnaît dans son 
texte de 1966 que s’il devait recommencer 
une collection, il procéderait différemment :
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 Decker précise qu’il a commencé à 
collectionner des Dürer. Or, le premier 
achat que nous avons pu identifier est un 
Rembrandt : Le Bouquet de bois, lors de la vente 
Gutekunst & Klipstein 38 du 7 novembre 
1946. Par l’entremise de Strölin, Decker n’a 
pu acheter aucun Dürer chez Gutekunst & 
Klipstein cette même année, car la vente du 7 
novembre, soldant la succession de Robinow, 
qui ne collectionnait pas de Dürer, fut la 
seule vente d’estampes anciennes tenue en 
1946 par la galerie bernoise. Les premiers 
achats de Dürer à la galerie Gutekunst & 
Klipstein se font en 1948. Ainsi, soit Decker 
a pu acheter des estampes de Dürer avant 
novembre 1946, soit il considère que l’estampe 
de Dürer8 reçue d’un patient allemand en 
1946 fait partie intégrante de sa collection. 
Dans un cas comme dans l’autre, cela étaye 
d’une part l’hypothèse identifiant ce fameux 
patient allemand comme Strölin et fait 
d’autre part de cette estampe reçue en don 
la pierre de fondation de la collection Decker. 
      

Nous ne savons que peu de choses sur les critères d’acquisition de 
Pierre Decker. L’essentiel provient des quelques lignes qu’il a pu écrire 

lui-même, de quelques 
témoignages directs, et na-
turellement des estampes 
qu’il a collectionnées.

1. Le texte est reproduit à la fin de cet ouvrage. 
2. Pierre Decker, « Pour les estampes des deux maîtres », 
 ACV, dossier SB 143/59.4/1 « Collection Fonds 
 Decker 1986-1988 (C omi té de ge s t ion)  » .
3. Ibid.
4.  Ibid.
5.  Communication orale d’Eberhard W. Kornfeld, 
 galerie Kornfeld, Berne, 2 juillet 2019.
6.  Nous aurons l’occasion de revenir par la suite sur les 
 liens unissant le chirurgien Decker au pasteur Cuendet. 
7.  Pierre Decker, « Pour les estampes des deux maîtres », 
 ACV, dossier SB 143/59.4/1 « Collection Fonds 
 Decker 1986-1988 (C omi té de ge s t ion)  » .
8.  Schnorf 1991, 27 mai, 12.
 

Il aurait peut-être été plus intéres-
sant, au lieu de ne réunir que des œuvres 
des deux artistes, de collectionner quelques 
feuilles démonstratives et de bonne qua-
lité de toutes les écoles, jusqu’à celles 
d’aujourd’hui. Mais j’ai commencé avec 
Dürer, continué avec Rembrandt et n’ai 
pas voulu recommencer7.

Saint Antoine devant la ville

1519 - Dürer
Cat. 35 – DK 036

Acquise par Pierre Decker

Pierre Decker
Collectionneur
	 Pierre Decker dédie sa vie à la pratique 
de la médecine et à sa passion pour deux des 
plus éminents peintres-graveurs – Albrecht 
Dürer (1471-1528) et Rembrandt Harmensz 
van Rijn (1606-1669) – dont il collectionne 
des épreuves de haute qualité, ainsi qu’une 
gravure de Lucas Cranach l’Ancien (1472-1553).
	 Collectionneur sur le tard, il acquiert 
ses estampes entre 1946 et 1967, année de 
son décès. Le premier achat identifié, Le 
Bouquet de bois de Rembrandt, remonte au 
7 novembre 1946. Decker entre en contact 
avec des actrices et des acteurs essentiels 
du collectionnisme en Suisse, grâce à l’aide 
desquels il réunit sur vingt et un ans des 
feuilles de grande valeur. Il ne désire « qu’une 
quarantaine de Dürer, pas même autant de 
Rembrandt », dont les œuvres majeures que 
sont Le Chevalier, la Mort et le Diable, Saint 
Jérôme dans sa cellule, ou encore La Mélancolie 
de Dürer et Les Trois Croix de Rembrandt.
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65’000 francs français ou encore Femme à sa 
toilette de Toulouse-Lautrec, vendue 14’350 
francs français. Le total de la vente est de 
277’360 francs français3. Les estampes, 
modernes ou anciennes, font quant à elles 
l’objet d’une vente à l’Hôtel Drouot du 27 
au 29 juin 1921 : Le Triomphe de Mardochée de 
Rembrandt est vendu 8000 francs français, 
Femme nue couchée, gravure rare que Decker 
ne réussira jamais à acquérir, 3100 francs 
français, alors que le Paysage à la Tour part à 
8500 francs français. Les eaux-fortes de Manet 
sont vendues pour un total de 10’600 francs 
français4. Toutefois, d’après Kornfeld, Strölin 
aurait réussi à sauver quelques estampes.
      

Il sera rejoint vers 1912 par Maurice Gobin 
(1883-1962), qui se mettra lui-même à son 
compte en 19191. Il est déjà actif dans le 

domaine de l’estampe, mais plutôt contempo-
raine. Il édite ainsi en 1905 trente eaux-fortes 
originales de Manet sur la base des trente 
matrices achetées par Dumont à la veuve de 
l’artiste. Suite à la déclaration de guerre en 
1914, comme nombre de ses compatriotes, 
il est contraint de quitter la France ; son 
commerce est séquestré le 18 novembre2. 
Sa collection d’œuvres d’art, dans laquelle 
se trouvaient notamment des peintures de 
Cézanne, Degas, Monet, Daumier, Renoir est 
vendue comme séquestre de guerre lors d’une 
vente aux enchères le 7 juillet 1921. Parmi les 
œuvres mises alors en vente, citons La Seine 
à Argenteuil de Monet, partie à 16’600 francs 
français, Auvers-sur-Oise de Cézanne, vendue 

Le rôle joué par Alfred Strölin dans la constitution de la collection Decker impose que l’on 
s’attarde un peu sur sa personne. Né à Stuttgart où il passe son enfance, Strölin fait un 
apprentissage dans le commerce d’art dans la maison P. & D. Colnaghi & Co puis travaille 
à Hanovre, Londres et Paris, 
où il reprend la maison du 
marchand et éditeur Louis 
Dumont, avant d’ouvrir son 
propre commerce en 1895. 

 Alfred
    Strölin

Le Monstre marin

Vers 1498 - Dürer
Cat. 8 – DK 008

Acquise par Pierre Decker

Photo passeport d’Alfred Strölin, 
vers 1900-1910, Chavannes-près-Renens, ACV. Ill. 17

Femme nue couchée, Rembrandt van Rijn, 1658,
eau-forte, pointe sèche et burin sur papier japon,

8,5 x 16,2 cm, Paris, Fondation Custodia. 
Il s’agit d’une estampe rare et difficile à trouver,
que Pierre Decker n’a jamais pu acquérir. Ill. 18

1.  Lugt 1956, 164, L.1124a et b.
2.  « Le séquestre des maisons austro-allemandes » 1914.
3.  «  In fo r m at i o ns  :  A r t  e t  cur i o s i té  »  1 9 2 1 .
4.  La Rivaudière, « Notes d’un curieux. Séquestre Strölin ». 

26 27

Saint Jérôme dans sa cellule

1514 - Dürer
Cat. 30 – DK 030

Acquise par Pierre Decker

Le Chevalier, la Mort et le Diable

1513 - Dürer
Cat. 29 – DK 029

Acquise par Pierre Decker
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4ème partie de l’ouvrage
Le Fonds Pierre Decker page 200 à 240 (extraits)
Chronologie de Pierre Decker et de sa collection, catalogue, notices sur quelques collectionneurs, documents inédits, ...

Repères biographiques de Pierre Decker

1892 Naissance à Bex. Son père, Charles Decker, est médecin, 
et l’une de ses sœurs, Blanche Decker, deviendra artiste-peintre.

1910-1932 Études à Lausanne et formation dans le service de 
chirurgie de César Roux, l’un des chirurgiens les plus réputés du 
pays, dont il devient le chef de clinique. Débuts de carrière en 
tant que chirurgien à l’Hôpital cantonal.

1926-1934 Il ouvre son premier cabinet à Lausanne en 1926. En 
1932, il devient privat-docent à l’Université de Lausanne, puis est 
appelé à succéder à Henri Vulliet dans ses fonctions de chef du 
service de chirurgie de l’Hôpital cantonal et de professeur d’Uni-
versité.

1945-1946 Il rencontre Alfred Strölin, hospitalisé à l’Hôpital 
cantonal. Quelque temps plus tard, il fait la connaissance du pas-
teur William Cuendet, également pris en charge à l’Hôpital à la 
suite d’un accident. Les deux hommes jouent un grand rôle dans 
les débuts de sa collection.

1946 Premier achat identifié de la collection d’estampes, Le Bou-
quet de bois de Rembrandt, acquis le 7 novembre 1946 par l’inter-
médiaire de Strölin.

1946-1957 Membre de nombreuses sociétés médicales, doyen 
de la Faculté de médecine d’octobre 1946 à mars 1948, il s’illustre 
pleinement dans ses activités médicales jusqu’à sa retraite en 
1957. Il prend sa retraite à la fin du semestre de printemps. Son 
désir de se consacrer à sa collection semble avoir joué un rôle 
dans sa décision.

1967 Il décède après une longue maladie à l’Hôpital cantonal de 
Lausanne, le 31 juillet 1967. Avant sa mort, il prend des dispo-
sitions testamentaires actant le legs de sa collection à l’État de 
Vaud, pour la Faculté de médecine de Lausanne.

1969 La collection est déposée à la Bibliothèque cantonale
et universitaire de Lausanne.

1980 Un cabinet des estampes est inauguré au Musée de l’Elysée 
à Lausanne, où la collection est déposée.

1989 Le fonds est transféré au nouveau Cabinet cantonaldes es-
tampes, abrité au Musée Jenisch Vevey

3ème partie de l’ouvrage
La Commission du Fonds Pierre Decker page 168 à 200 (extraits)
L’histoire de la commission et des acquisitions faites après la mort de Pierre Decker
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La Commission de gestion 
           du Fonds Pierre Decker

au-delà de son fondateur

En transmettant sa collection d’estampes 
de Dürer, Rembrandt et Cranach à l’État 
de Vaud pour la Faculté de médecine, Pierre 
Decker fait malgré tout deux exceptions 
importantes. La première est celle des Trois 
Croix, une des gravures les plus célèbres – et 
les plus recherchées – de Rembrandt. Par 
testament, Decker la cède à son ami Serge 
Cordey (1896-1977), lui aussi médecin, avec 
le souhait qu’à la mort de celui-ci, l’estampe 
« rejoigne celles [qu’il] lègue, par l’inter-
médiaire de l’État de Vaud, à la Faculté de 
médecine de l’Université de Lausanne »6. Les 
raisons exactes qui ont motivé ce choix ne 
sont pas connues. Quoi qu’il en soit, un tel 
legs – même provisoire – témoigne bien de la 
très grande proximité entre les deux hommes. 
D’ailleurs, si Cordey est désigné comme 
un ami par Decker dans son testament, il 
était aussi et avant tout son filleul. N’ayant 
pas eu d’enfants, Decker s’est néanmoins 
fortement impliqué dans son rôle de parrain 
avec Bernard Rossier et Serge Cordey7. Il 
se comportait également comme tel avec le 
jeune fils de Landry, Philippe, lequel a témoi-
gné avoir partagé avec Decker des moments 
similaires à ceux de ses filleuls officiels8. 
Cordey est d’ailleurs la première personne 
mentionnée dans le testament parmi les 
nombreuses à qui Decker lègue des biens. 
À l’estampe déjà mentionnée, il faut ajouter 
du mobilier Louis XVI, dont une com-
mode, un fauteuil ou encore un secrétaire. 
      

Je lègue à l’État de Vaud pour la Faculté de 
Médecine de Lausanne les gravures anciennes 
(Cranach, Dürer et Rembrandt) qui se trouvent 
dans trois portefeuilles bleus placés sur un rayon 
de l’une des étagères à livres de mon bureau de 
Lausanne, plus un quatrième portefeuille bleu de 
fac-similés de Dürer placé avec les trois autres. 
 Ce legs à la Faculté de Médecine de Lausanne 
est inaliénable : aucune estampe ne sera, à aucun 
moment, détachée à titre définitif de la collection, 
sauf pour échange avec une meilleure, et l’ensemble 
de la collection ne sera pas vendu ni dispersé.

Il est légitime de se demander pourquoi 
Decker a légué sa collection à la Faculté 
de médecine de l’Université de Lausanne 

et non à un musée. Si ce choix témoigne de 
sa certitude de l’utilité d’une telle possession 
pour la Faculté, cette décision découle cer-
tainement aussi d’une mésaventure survenue 
à Cuendet. Ce dernier, en effet, avait décidé 
de faire don de l’une de ses estampes, David 
en prière de Rembrandt, au Musée cantonal 
des beaux-arts de Lausanne. Cuendet reçut sa 
feuille en retour avec un mot du directeur lui 
signifiant que ce n’était que de l’imprimerie. 
Interloqués et déconfits par cette expérience, 
tant Cuendet que Decker auraient alors 
décidé de ne pas léguer leurs collections à 
un musée2. Il est intéressant de noter que si 
Decker ne s’imaginait pas laisser de traces 
particulières dans le domaine de la méde-
cine3, sa profession, il souhaitait à l’inverse 
inscrire durablement son empreinte dans 
l’histoire de la Faculté de médecine à travers 
un don de nature culturelle et artistique. 
 Une autre raison, plus pragmatique, 
pourrait également expliquer ce don direct à 
l’État de Vaud : elle est à chercher du côté des 
lois sur le patrimoine, qui instaurent une taxe 
sur la succession. Decker savait que l’État de 
Vaud n’allait pas se taxer lui-même4. Ainsi, 
son legs restait intact et non grevé de lourdes 
taxes. Ce calcul est judicieux, puisque déjà 
lors du bilan après son décès du 31 mai 1967, 
sa collection était estimée à 247’000 francs5. 
      
      

Vieillard portant la main à son bonnet

Vers 1639 - Rembrandt
Cat. 59 – DK r 17, anciennement Decker 1 et Ely-9-79 DK 044

Acquise par la Commission Decker

L’histoire de la collection Decker ne s’arrête pas avec la mort du 
chirurgien. Il importe, afin d’en saisir toute l’ampleur, de considérer 
son développement après le décès de Decker. En effet, comme 

nombre de ses collègues 
collectionneurs, Decker 
avait songé à l’avenir de 
sa collection, et en avait 
ainsi fixé le destin dans 
le testament déjà évo-
qué. Ses souhaits y sont 
clairement exprimés1.

1. Copie du testament daté du 11 mars 1966 signé par
 Pierre Decker et le notaire Pierre Noverraz, 10-11, Archives 
 de la Commission Decker (italiques de l‘auteur). 
2. L’anecdote nous a été rapportée par Pietro Sarto, 
 lequel tient lui-même l’information de la veuve de 
 Cuendet. On ignore cependant en quelle année 
 précisément cet événement s’est déroulé. Decker 
 avait d’ailleurs lui-même dit à Sarto que sa
 collection n’irait pas après sa mort dans un musée. 
 Communication orale de Pietro Sarto, Saint-Prex, 11 
 février 2019.
3. Béguin 1967, 1er juin, 7.
4. Communication orale de Bernard Rossier, Grandvaux, 
 1er avril 2019. 
5. Succession du professeur Pierre Decker, bilan au 31 
 mai 1967, jour du décès, Archives de la Commission 
 Decker.
6. Copie du testament daté du 11 mars 1966 signé par 
 Pierre Decker et le notaire Pierre Noverraz, 2, Archives 
 de la Commission Decker.
7. Communication orale de Bernard Rossier, 1er avril 
 2019.
8. Communication orale de Philippe Landry, 16 mai 
 2019.

Une collection

La commission du fonds Pierre Decker
Une collection complétée
	 L’œuvre de Decker se poursuit également 
au travers de la Commission instituée par 
testament par son légataire et qui se charge 
depuis 1967 à la fois de la gestion et de l’ac-
quisition des œuvres selon les critères établis 
par Pierre Decker : il stipule notamment que 
la qualité des nouvelles estampes doit être au 
moins égale à celles qu’il a lui-même achetées. 
La politique d’acquisition de la commission 
tient compte de la complémentarité des 
différents fonds réunis au Cabinet cantonal 
des estampes.
	 Adam et Ève, Saint Georges à pied, de 
Dürer, Vieillard portant la main à son bonnet, 
Jan Antonides van der Linden, de Rembrandt, 
quatre achats de la Commission de gestion 
du Fonds des estampes du Professeur Pierre 
Decker, ou encore Tobit aveugle, La Petite 
Bohémienne espagnole, Jésus-Christ au milieu des 
docteurs, Jésus-Christ au mont des Oliviers, Femme 
nue couchée dite Négresse couchée, de Rembrandt, 
autant d’œuvres que Decker recherchait 
encore et qu’il avait mentionnées dans deux 
lettres écrites à un destinataire inconnu en 
février 1967. Son décès prématuré l’a empêché 
de poursuivre son œuvre. Sa collection est 
aujourd’hui complétée.
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124. Göpel 1962, 7.
125. Schweidler 1938.
126. Introduction de Roy Perkinson à son édition 
 anglaise du texte de Max Schweidler : Perkinson 
 2006, 2-3.
127. Laz, Masson et Ritter 2014, 268.
128. Procès-verbal de la séance de la Commission Decker, 
 2 février 2011, 2, Archives de la Commission Decker. 
 Maître Oliver Weber-Caflisch, avocat spécialiste 
 du marché de l’art, estimait les coûts d’une telle 
 opération entre 25’000 et 60’000 francs comme 
 en informe Lauren Laz dans un mail envoyé aux 
 membres de la Commission le 13 juillet 2010.
129. Procès-verbal de la séance de la Commission Decker, 
 14 juin 2009, 2, Archives de la Commission Decker.
130. Ibid.
131. Procès-verbal de la séance de la Commission Decker, 
 2 février 2011, 2, Archives de la Commission Decker.
132. Le filigrane à la tête de bœuf est caractéristique 
 des premières impressions de 1504.
133. Communication écrite de Lauren Laz à Michel 
 Glauser, Rainer Michael Mason et Dominique 
 Radrizzani, 23 avril 2010, Archives de la Commission 
 Decker.
134. Rapport d’Olivier Masson, 12 mai 2010, Archives 
 de la Commission Decker.
135. Communicat ion ora le d ’Ol iv ier Ma sson, 
 20 janvier 2020.
136. Lettre manuscrite de Hanspeter Landolt à Laurette 
 Wettstein, 7 juin 1987, ACV, dossier SB 143/59.4/1 : 
 « Collection Fonds Decker 1986-1988 (Comité de 
 gestion) ».
137. Communication écrite de R. Stanley Johnson à 
 Rainer Michael Mason, 11 juin 2009, Archives de la 
 Commission Decker.

pour s’établir à Toffen, près de Berne, puis à 
Gockhausen, près de Zurich. C’est donc en 
Suisse qu’a œuvré Gerd (1944-1962), fils de 
Kurt. Des deux frères, Carl est le plus doué. 
Il travaille pour de nombreuses galeries et de 
nombreux marchands renommés rencontrés 
à plusieurs reprises dans ces pages : Gustav 
Meyer de la maison Colnaghi à Londres, 
Richard Zinser, Hans Boerner et Eduard 
Trautscholdt de la galerie C. G. Boerner 
à Leipzig puis Düsseldorf. Il aurait aussi 
travaillé soit pour Richard Gutekunst soit 
pour August Klipstein124. Max était plutôt un 
théoricien, qui a notamment écrit un livre 
sur la restauration des gravures125. C’est la pu-
blication de ce livre qui provoque la rupture 
entre les deux frères, Carl n’appréciant pas 
que son jeune frère, qu’il avait amené à exer-
cer la profession de restaurateur alors qu’il 
était notamment marchand d’art, divulgue 
des secrets mais écrive aussi des erreurs126. Si 
la restauration est bien due à un Schweidler, 
nous ne savons lequel est intervenu sur l’Adam 
et Ève avant que la feuille n’entre dans le 
Fonds Decker. Les restaurations invasives 
des Schweidler sont communément qualifiées 
du néologisme « schweidlerisation »127. 
 Laz, Mason et Masson et une seconde 
restauratrice, Véronique Strasser, comparent 
l’estampe Decker avec celle d’une collection 
particulière pour confirmer leur verdict. 
Strasser, après examen de l’estampe, arrive 
aux mêmes conclusions que Masson. En 
connaissance de cause et face à ces argu-
ments, le fonds « juge l’estampe indigne 
de sa collection et décide de demander 
l’annulation de la vente »128, négociation 
confiée à Mason qui n’aboutira pas. L’État 
de Vaud décidera finalement de ne pas 
attaquer en justice Johnson car « le gain 
d’une telle opération est jugé insuffisant 
et aléatoire »129. Sur recommandation de 
Michel Glauser, la commission décide de 
ne pas donner suite130. Laz s’est engagée à 
publier un article sur la restauration d’Adam 
et Ève, « afin de sensibiliser les communautés 
scientifique et institutionnelle à ces cas de 
lourdes restaurations »131. 
 Il est ainsi d’autant plus regrettable 
que le Fonds Decker ait manqué l’achat de 
l’exemplaire de la vente Kornfeld 245 du 10 
juin 2009. Cela dit, le Musée Jenisch Vevey 
à travers le Cabinet cantonal des estampes 
n’est pas la seule collection publique à 
conserver un Adam et Ève schweidlerisé. 
En effet, l’exemplaire des Musées d’art de 
Harvard est aussi passé entre les mains d’un 
Schweidler. Sans entrer dans les détails de 
la comparaison entre les deux estampes, 
notons seulement ici que, dans les deux cas, 
le filigrane à la tête de bœuf a été retouché 
pour être plus visible132. Cela dit, même s’il 
est fâcheux de voir de telles restaurations sur 
une estampe, il faut d’un autre côté bien se 
rendre compte que, dans de nombreux cas, 
l’estampe existe encore grâce à ces restaura-
tions. Si le degré d’interventionnisme peut se 
discuter, il convient de garder à l’esprit que 
les restaurations sont un mal nécessaire pour 
assurer la pérennité de l’œuvre. Une estampe 
reste une œuvre sur papier et, dans le cas de 
Rembrandt et encore plus de Dürer, il s’agit 
d’œuvres plusieurs fois centenaires, où de 
petits défauts peuvent apparaître ici ou là. 
      

 Le cas de l’Adam et Ève acheté en 2009 
auprès de Johnson à Chicago rappelle en 
outre que le marché de l’estampe n’est pas à 
l’abri d’estampes lourdement restaurées, voire 
falsifiées par des personnes peu scrupuleuses, 
cherchant à rendre une estampe plus belle 
et améliorer sa qualité, et donc augmenter 
son prix. Il est le plus souvent très difficile de 
déceler ces réparations, menées de façon fort 
habile, comme dans le cas des Schweidler. Il 
arrive que même de grands collectionneurs 
et de grands experts soient trompés par une 
estampe, comme le révèle la mésaventure du 
Fonds Decker. Mason, qui a officié comme 
expert dans le cadre de cette acquisition, a 
ainsi admis n’avoir rien vu des « superche-
ries »133 de l’Adam et Ève vendu par Johnson, 
pas plus que Laz. Masson lui-même avait 
une bonne impression à l’œil nu lorsqu’il a 
réceptionné l’estampe pour restaurer l’épi-
dermure. Ce n’est que sa longue expérience 
avec les gravures de plus de cinq cents ans 
qui l’a rendu sceptique, car il sait que de telles 
estampes souffrent en général de dommages 
sur la surface, comme des déchirures et de 
l’abrasion134. Ce n’est qu’après avoir pris 
l’estampe entre les mains qu’il a senti qu’elle 
avait subi de nombreuses restaurations135.
 Ces exemples montrent bien à quel point 
il est difficile de réunir une belle collection 
d’estampes. Au-delà de la Commission Decker, 
ils donnent une idée supplémentaire des 
problèmes qu’a pu rencontrer Decker lui-
même en son temps. Ils révèlent également 
que « chaque prix payé est réaliste et indique 
que l’objet vaut ce prix (pour quelqu’un) »136, 
comme l’affirmait Landolt qui ne manquait 
pas de souligner le cynisme de cette position. 
Tout le problème réside en effet dans le « pour 
quelqu’un » : dans ces conditions, il est dif-
ficile de rivaliser avec un acheteur disposant 
de moyens très importants et prêt à acquérir 
à tout prix une estampe… y compris si l’on 
dépasse allègrement le prix estimé. Un bon 
exemple est donné par la Morgan Library de 
New York qui, en 2009, achète un Adam et Ève 
de Dürer pour 850’000 dollars américains, 
un « cas extrême de manque de profes-
sionnalisme » selon le marchand Johnson137. 
 Pour sa part, et en dépit de ces suren-
chères, la commission a pu réaliser l’achat 
de très belles pièces depuis le début de son 
existence, tout particulièrement lorsque 
Minder travaillait comme conservatrice 
du Cabinet cantonal des estampes, notam-
ment Hercule à la croisée des chemins de Dürer, 
acheté le 24 juin 2000 chez Kornfeld à 
Berne lors de la vente 223, Le Petit Cheval de 
Dürer, acheté en janvier 1991 chez Artemis 
à Londres pour faire pendant au Grand 
Cheval acheté par Decker, mais aussi Saint 
François à genoux, Un Érudit dans son studio 
ou Docteur Fauterius ou Faust et la Campagne 
du peseur d’or de Rembrandt, pour ne citer 
que les exemples principaux. Certaines de 
ces gravures, comme Saint François à genoux, 
sont rares. La commission a pourtant 
réussi à en acquérir une des premières 
impressions du second état. Cette gravure 
est un cas unique dans l’œuvre gravé de 
Rembrandt. En effet, il a travaillé le premier 
état, laissé inachevé, à la pointe sèche uni-
quement. Seulement cinq estampes sont 
connues de ce premier état, toutes imprimées 

Adam et Ève

1504 - Dürer
Cat. 40 – DK 039

Acquise par la Commission Decker
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Le Petit Cheval

1505 - Dürer
Cat. 38 – DK 012
Acquise par la Commission Decker

Hercule à la croisée des chemins

Vers 1498 - Dürer
Cat. 39 – DK 038

Acquise par la Commission Decker
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Vincent Barras

 Vincent Barras, médecin et historien, est 
professeur ordinaire à l’Université de Lausanne 
et directeur de l’Institut des humanités en méde-
cine (CHUV-UNIL). Ses recherches portent sur 
l’histoire et la philosophie de la médecine, ainsi 
que l’histoire des cultures et pratiques du corps.

DECKERPI E R R E

Gilles Monney

Camille Noverraz

Vincent Barras

Pierre Decker (1892-1967), chirurgien et collectionneur d’art, a réuni au milieu du XXe siècle un prestigieux ensemble constitué 
de chefs d’œuvre d’estampes de Dürer et Rembrandt, aujourd’hui déposé au Musée Jenisch Vevey (CH). Ce livre est la première 
synthèse consacrée à ce personnage hors du commun et à sa collection, en l’inscrivant dans une réflexion plus large sur les 
rapports étroits et complexes entre médecine et collectionnisme. Exemple d’étude transdisciplinaire croisant histoire 
de l’art, histoire de la médecine et humanités en médecine, il contient également le premier catalogue complet de cette
collection exceptionnelle ainsi que l’ensemble des estampes, reproduites au format original, de la collection Pierre Decker.
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Camille Noverraz

 Historienne de l’art, termine un doctorat 
à l’Université de Lausanne et est collabora-
trice scientifique au Vitrocentre Romont. Ses 
recherches portent sur l’art et les artistes 
suisses de la première moitié du XXe siècle, 
avec un accent particulier sur l’art sacré.

Gilles Monney

 Historien de l’art, termine un doctorat à 
l’Université de Bâle. Ses recherches portent 
sur l’art du paysage et plus particulièrement 
sur la représentation de la montagne, du XVIIIe 

siècle à nos jours.

45 €

Pierre Decker, Medical Doctor and Art Collector

In the mid-20th century, the surgeon and art collector Pierre Decker 
(1892-1967) assembled a large number of master prints  from Dürer and 
Rembrandt, now deposited at the Musée Jenisch Vevey in Switzerland. 
Pierre Decker, médecin collectionneur provides the first encompassing 
account of Decker’s unique art collection and extraordinary personality. 

Situating his original work within the context of the complex and intimate 
relationship between medicine and collecting practices,

 it also includes the first complete catalogue of this exceptional series, 
along with original prints from the Pierre Decker collection. 

Bringing together contributions from art history, medical history and 
medical humanities, this book transcends disciplinary frontiers.

Gilles Monney is a PhD student in art history at the University of Basel. 
His research focuses on the history of natural scenery in art and 

in particular on the depiction of mountains from 
the 18th century until today.

Camille Noverraz is a PhD student at the University of Lausanne, where 
she is also a member of the Vitrocentre Romont. Her research investigates 

the history of Swiss art and Swiss artists in the first half of 
the 20th century, with a particular emphasis on sacred art. 

Vincent Barras is full professor at the University of Lausanne, where he is 
also the director of the Institut des humanités en médecine (CHUV-UNIL). 
Trained in both medicine and history, his research explores the history and 

philosophy of medicine and the cultural history of the body.

Pierre Decker, Arzt und Kunstsammler

Der Chirurg und Kunstsammler Pierre Decker (1892-1967) hat in 
der Mitte des 20. JahrhundertsJahrhunderts einen prestigeträchtigen Kor-

pus von meisterhaften Holzschnitten und Kupferstichen  
von Dürer und Rembrandt zusammengetragen, der sich heute im Musée 

Jenisch in Vevey (CH) befindet. 
Dieses Buch widmet sich erstmals der aussergewöhnlichen Persönlichkeit 

von Pierre Decker und seiner Kunstsammlung. Es untersucht in 
umfassender Weise die enge und komplexe Beziehung zwischen Medizin 
und Kollektionismus. Als transdisziplinäre Studie an der Schnittstelle von 
Kunst-, Medizingeschichte und Geisteswissenschaften vereint der Band 

erstmals, nebst dem ersten vollständigen Katalog von Deckers 
aussergewöhnlicher Sammlung, die Gesamtheit der gesammelten 

Gravuren im Originalformat. 

Gilles Monney ist Kunsthistoriker und im Begriff eine Doktorarbeit an 
der Univerität Basel abzuschliessen. Sein Forschungsgebiet umfasst 

die Kunst der Landschaftsmalerei, insbesondere der Darstellung 
der Berge, vom 18. Jahrhundert bis in die heutige Zeit.

Camille Noverraz ist Kunsthistorikerin und schliesst gerade 
ihre Doktorarbeit an der Universität Lausanne ab. Sie ist wissenschaftliche 

Mitarbeiterin am Vitrocentre in Romont. Ihr Forschungsgebiet sind 
die Schweizer Kunst und Künstler der ersten Hälfte des 20. Jahrhunderts, 

mit Schwerpunkt sakrale Kunst.

Der Mediziner und Historiker Vincent Barras ist ordentlicher Professor 
an der Universität Lausanne und Leiter des 

Institut des humanités en médecine (CHUV-UNIL). 
Seine Forschungschwerpunkte sind, nebst Medizingeschichte und 

Medizinphilosophie, die Geschichte der Körperkulturen und -praktiken.

Penser le geste suivant
                             Pierre Decker à ses étudiants

Pierre Decker (1892-1967)
	 Chirurgien et collectionneur d’art, a réuni au milieu du XXe 
siècle un prestigieux ensemble constitué de chefs d’œuvre 
d’estampes de Dürer et Rembrandt, aujourd’hui déposé au 
Musée Jenisch Vevey (CH). 
	 Ce livre est la première synthèse consacrée à ce person-
nage hors du commun et à sa collection, en l’inscrivant dans 
une réflexion plus large sur les rapports étroits et complexes 
entre médecine et collectionnisme. Exemple d’étude trans-
disciplinaire croisant histoire de l’art, histoire de la médecine 
et humanités en médecine, il contient également le premier 
catalogue complet de cette collection exceptionnelle ainsi 
que l’ensemble des estampes, reproduites au format origi-
nal, de la collection Pierre Decker.

Gilles Monney Historien de l’art, termine un doctorat à l’Université 
de Bâle. Ses recherches portent sur l’art du paysage et plus parti-
culièrement sur la représentation de la montagne, du XVIIIe siècle à 
nos jours.

Camille Noverraz Historienne de l’art, termine un doctorat à l’Uni-
versité de Lausanne et est collaboratrice scientifique au Vitrocentre 
Romont. Ses recherches portent sur l’art et les artistes suisses de 
la première moitié du XXe siècle, avec un accent particulier sur l’art 
sacré.

Vincent Barras Médecin et historien, est professeur ordinaire à 
l’Université de Lausanne et directeur de l’Institut des humanités en 
médecine (CHUV-UNIL). Ses recherches portent sur l’histoire et la 
philosophie de la médecine, ainsi que l’histoire des cultures et pra-
tiques du corps.

Pierre Decker, Medical Doctor and Art Collector
	 In the mid-20th century, the surgeon and art collector Pierre Decker (1892-
1967) assembled a large number of master prints  from Dürer and Rembrandt, 
now deposited at the Musée Jenisch Vevey in Switzerland. Pierre Decker, méde-
cin collectionneur provides the first encompassing account of Decker’s unique 
art collection and extraordinary personality. Situating his original work within the 
context of the complex and intimate relationship between medicine and collec-
ting practices, it also includes the first complete catalogue of this exceptional 
series, along with original prints from the Pierre Decker collection. 
Bringing together contributions from art history, medical history and medical hu-
manities, this book transcends disciplinary frontiers.

Gilles Monney is a PhD student in art history at the University of Basel. His re-
search focuses on the history of natural scenery in art and in particular on the 
depiction of mountains from  the 18th century until today.

Camille Noverraz is a PhD student at the University of Lausanne, where she is 
also a member of the Vitrocentre Romont. Her research investigates the history 
of Swiss art and Swiss artists in the first half of the 20th century, with a particular 
emphasis on sacred art. 

Vincent Barras is full professor at the University of Lausanne, where he is also 
the director of the Institut des humanités en médecine (CHUV-UNIL). Trained in 
both medicine and history, his research explores the history and philosophy of 
medicine and the cultural history of the body.

Pierre Decker, Arzt und Kunstsammler
	 Der Chirurg und Kunstsammler Pierre Decker (1892-1967) hat in der Mitte 
des 20. JahrhundertsJahrhunderts einen prestigeträchtigen Korpus von meiste-
rhaften Holzschnitten und Kupferstichen von Dürer und Rembrandt zusammen-
getragen, der sich heute im Musée Jenisch in Vevey (CH) befindet. 
Dieses Buch widmet sich erstmals der aussergewöhnlichen Persönlichkeit von 
Pierre Decker und seiner Kunstsammlung. Es untersucht in umfassender Weise 
die enge und komplexe Beziehung zwischen Medizin und Kollektionismus. Als 
transdisziplinäre Studie an der Schnittstelle von Kunst-, Medizingeschichte und 
Geisteswissenschaften vereint der Band erstmals, nebst dem ersten vollstän-
digen Katalog von Deckers aussergewöhnlicher Sammlung, die Gesamtheit der 
gesammelten Gravuren im Originalformat. 

Gilles Monney ist Kunsthistoriker und im Begriff eine Doktorarbeit an der Uni-
verität Basel abzuschliessen. Sein Forschungsgebiet umfasst die Kunst der 
Landschaftsmalerei, insbesondere der Darstellung der Berge, vom 18. Jahrhun-
dert bis in die heutige Zeit.

Camille Noverraz ist Kunsthistorikerin und schliesst gerade ihre Doktorarbeit 
an der Universität Lausanne ab. Sie ist wissenschaftliche Mitarbeiterin am Vi-
trocentre in Romont. Ihr Forschungsgebiet sind die Schweizer Kunst und Künst-
ler der ersten Hälfte des 20. Jahrhunderts, mit Schwerpunkt sakrale Kunst.

Der Mediziner und Historiker Vincent Barras ist ordentlicher Professor an der 
Universität Lausanne und Leiter des Institut des humanités en médecine (CHUV-
UNIL). Seine Forschungschwerpunkte sind, nebst Medizingeschichte und Medi-
zinphilosophie, die Geschichte der Körperkulturen und -praktiken.

Quelques citations extraites de l’ouvrage

« J’ai voulu […] réunir quelques-unes des belles estampes des 
deux plus grands graveurs de l’Occident, si différents l’un de 
l’autre. […] Complètement dénué de l’esprit du collectionneur qui 
ne se réjouit que de la rareté d’une pièce, je n’ai cherché que des 
sujets beaux ou intéressants. C’est une préoccupation purement 
esthétique ou historique qui m’a conduit. »
Pierre Decker, Pour les estampes des deux Maîtres, texte manuscrit inédit, novembre 1966

« Sa fascination pour l’être humain et tout ce qu’il représente se retrouve dans ses choix de collectionneur. 
Un exemple serait son choix de « Lüther illuminé » de Cranach ou du « David en prière » de Rembrandt. »
Edouard Arnold, lettre à André Kuenzi du 17 novembre 1992

« J’ai écarté les erreurs d’anatomie que ma profession,
je pense, me rendait désagréables. »
Pierre Decker, 1966

« Pour Rembrandt, l’intérêt historique n’existe 
pas : il a pris la gravure à un moment où elle était 
déjà créée. Je n’ai cherché que les sujets mon-
trant l’imagination dramatique de Rembrandt. »
Pierre Decker, Pour les estampes des deux Maîtres, texte manuscrit 
inédit, novembre 1966

« L’impact de la médecine dans la pratique de collectionneur de Decker ré-
side peut-être tout simplement dans la nature même de sa collection : une 
collection d’estampes. […] Decker devait particulièrement apprécier les 
gravures au burin : presque toutes les estampes de Dürer qu’il a achetées 
ont en effet été réalisées avec cet outil tenu dans la paume de la main par 
le graveur, en faisant un véritable prolongement de sa main. Il s’agit d’une 
technique requérant une grande dextérité, car la matrice de cuivre offre une 
résistance assez grande. Il est tentant d’esquisser un rapprochement entre 
cet outil et la technicité de la gravure d’une part et les outils et la technicité 
de la chirurgie d’autre part. L’une et l’autre nécessitent une grande dexté-
rité manuelle, mais aussi une grande préparation intellectuelle. Decker ne 
cessait de répéter à ses étudiants de penser au geste suivant ; ce principe 
s’applique également à l’art de la gravure car tout geste manqué peut ruiner 
la plaque. L’importance de la précision du geste est en outre caractéristique 
de la gravure comme de la chirurgie. »

Gilles Monney, p. 69

« Le souci d’éduquer, d’élever les étudiants est omniprésent chez Decker. Son 
désir de léguer sa collection à la Faculté de médecine et non à un musée laisse 
penser qu’il considère sa collection comme un vecteur de connaissance tout 
aussi utile au médecin. Il est nécessaire que le médecin possède une large 
connaissance des productions culturelles de l’humanité : les arts, les lettres, 
la musique, qui sont autant de manifestations de l’âme humaine, autant de 
fruits de sa pensée. »

Camille Noverraz, p. 159

« On m’avait dit que vous aviez de belles choses. Je ne m’attendais 
pas à en voir autant, à voir des pièces que le débutant que je suis 
voit déjà qu’elles sont des merveilles. »
Pierre Decker à William Cuendet, 2 juin 1946
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Pierre Stringa Direction artistique et production graphique de l’ou-
vrage. Avec plus de 35 ans d’expérience et de pratique dans les 
domaines du graphisme, des arts visuels, de la communication, de 
l’édition, du curatoria d’expositions, il est un passionné curieux de 
l’image et de sa diffusion. Son crédo ; S’engager, vivre et concevoir 
l’image et l’édition, les penser, les construire, les raconter avec vous 
et pour vous ! 
www.stringa.weebly.com

Antonio Maniscalco Photographie et reproduction des estampes 
de l’ouvrage. Basé à Milan, c’est au cours de ses études d’architec-
ture qu’Antonio Maniscalco a découvert que son « véritable objec-
tif », c’était l’objectif et que sa « passion était de photographier sa 
passion» à savoir les intérieurs et les travaux d’artistes.
Ce qu’il fait depuis 1982. Il collabore avec des magazines d’architec-
ture tels que The World of Interiors, Domus, Ideales Heim, Abitare et 
pour des artistes, des galeries et des musées du monde entier.
antonio.maniscalco@aol.com

Musumeci Basée à Aoste, l’imprimerie Musumeci est spécialisée 
dans la reproduction imprimée d’œuvres d’art, de projets d’impres-
sion de très haute qualité et de publications de luxe.
https://www.musumecispa.it/

Pour obtenir des informations et images en HD : 
contacter Alba Brizzi : bhms@chuv.ch
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Le livre accompagne l’exposition au Pavillon de l’estampe du 
Cabinet cantonal des estampes, Musée Jenisch Vevey

	 Présentant l’ensemble de la collection d’estampes léguée à la Faculté de médecine en 
1967, l’exposition réunit en outre cinq achats de la Commission de gestion du Fonds des 
estampes du Professeur Pierre Decker et seize œuvres provenant d’autres fonds déposés 
au Cabinet cantonal des estampes, Musée Jenisch Vevey (la Fondation William Cuendet 
& Atelier de Saint-Prex et la collection du Musée Alexis Forel) ainsi qu’une gravure d’une 
collection privée.
	 Au-delà des tirages remarquables (qualité d’encrage, premières impressions, conser-
vation exceptionnelle des papiers, provenances prestigieuses), la mise en parallèle des 
pièces de la collection de Pierre Decker avec d’autres gravures conservées par le Cabinet 
cantonal des estampes, et notamment celles de la collection de son ami le pasteur William 
Cuendet, permet pour la première fois d’esquisser la figure de ce collectionneur vaudois.

L’exposition
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